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à son coût, en temps et en énergie 
pour les parents, et son maintien à 
l’avantage évolutif (qualité et chan-
ces de survie accrues de la progéni-
ture) qu’elle procure dans des condi-
tions de vie très particulières (res-
sources éphémères et/ou dispersées, 
confi nement… comme on l’a vu).
Enfi n, prendre soin de ses jeunes 
fait apparaître des « confl its ». 
Confl it chez les parents qui, s’ils 
n’étaient pas « coincés » par leur 
garde pourraient s’accoupler de 
nouveau et entreprendre une nou-
velle ponte. Confl it aussi entre une 
répartition égalitaire de leur sol-
licitude entre les larves et la favo-
risation de certaines. Confl it enfi n 
entre la contrainte de s’occuper de 
ses larves et la solution « coucou » 
de les placer chez une autre femelle 
(parasitisme social). Et pour fi nir, 
confl it entre les larves, chacune 
pouvant quémander avec plus d’in-

sistance pour recevoir plus que ses 
frères et sœurs. Les observations 
demeurent très insuffi santes et il 
reste beaucoup à faire. Sur de tels 

sujets, très étudiés par ailleurs, chez 
les oiseaux notamment, les insectes 
sont réputés être de bons modèles 
d’étude. 

Bembix rostrata ramenant au nid une mouche verte capturée
Cliché Bruno Lavoué

■ René Préchac

La disparition de René Préchac, survenue le 17 février 2009 à l’âge de 

90 ans, nous ramène à une époque – pas si lointaine – où la science, et 

la science entomologique en particulier, comptait encore parmi ses plus 

fi dèles et indispensables serviteurs de véritables artistes. N’oublions 

pas, à l’heure où la technologie a si profondément changé la donne 

en matière d’illustration, celles et ceux qui œuvraient souvent dans 

l’anonymat le plus parfait, et qui ont pourtant largement contribué à 

l’avancée et au renom de la science.

René Préchac, qui a acquis sa technique artistique (dessin, aquarelle, 

etc.) auprès de plusieurs professeurs, commence sa carrière au 

Laboratoire d’entomologie du Muséum national d’histoire naturelle en 

1956 où il illustre le 3e fascicule sur les Lépidoptères de C. Herbulot 

aux éditions Boubée. Il rejoint ensuite l’INRA où les insectes nuisibles 

aux cultures seront bien entendu, au milieu de bien d’autres aspects, 

un de ses principaux thèmes de travail. Parmi ses principaux travaux 

entomologiques, il réalisa une importante iconographie sur la faune 

des Antilles, et dessina les planches du Guide des Libellules d’Europe 

et d’Afrique du Nord (Delachaux et Niestlé, 1985). Il illustra de 

nombreuses publications destinées à des revues scientifi ques, ou à 

des ouvrages spécialisés. Son talent, son sens de l’observation et sa 

précision s’appliquaient merveilleusement à l’illustration entomologique. 

Cet homme décrit comme discret et serviable, érudit, amoureux de la 

nature, passionné par les insectes, a ainsi apporté plus qu’une pierre à 

l’édifi ce de la culture entomologique par la qualité de ses illustrations.
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Pachybrachius neotropicalis (Hém. Lygéidé, Antilles) - Dessin René Préchac

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#153

